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Calmez 
là toux

;“LE MADAWASKA” Tabac COMME PAPA -
f R%-

m » Paraît tous les Jeudis Purement Canadien
Le taboo Mini pour I# wmaloaeur, sain et hygtonlquonwit 

trait*, exempt de oiootine verte, de oetone et poussière; d'un 
qdi plaît eux fumetPm lee plue reohercbée dane WW» 

goûte. Empaqueté à l’étât requis.
En vente ohee lee détaillants qui aiment à voir grandir leur 
clientèle en leur servant un tabao de qualité.

Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Que.
Formel lu mot* "Comme PnpeT. Porte* attention A notre cou- 
pen "Spécial SarpootT. Demanda notre catalogue de primo.

i—11I ABONNEMENT
Canada, 1 an.................
Canada, 6 mois .......
Etats-Unis, 1 an ...
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

$1.50
il . ЯГ Acl—- $2

$1.00 II

Tavec le;

Ш POUR DAMES:—

Jolies boîtes de C 
. cèdres, toutes grande!

Articles de toilette i 
ver, Yàrdly;

Parfums de Renaud 
Services .manicure, < 
Papeterie de luxe; c 

dp cigarettes ;
Articles de fantaisii

m Sirops®
peu éloigné. , \

—rM. Fauvet, je vous présente 
mon neveu Gaétan ; Gaétan, M. 
Fauvet.

Henri Fauvet tendit franche­
ment la main au jeune homme.

—Il y a longtemps que je vous 
connais de réputation, M. de 
Bienencour, dit-il, en souriant.

—Eh moi, M. Fauvet, je vous 
connais aussi, répondit Gaétan. 
Tante Paule m’a si souvent parlé 
de vous ... et de sa filleule.

—Ah ! oui.... Marcelle.... La chè­
re petite!.... Pour moi, voyez-vous 
M. de Bienencour, Marcelle esî 
et sera longtemps encore une en­
fant; Que voulez-vous ; elle est. 
mon seul trésor, ici-bas !

Quand Mme de Bienencour eut 
présenté son neveu à Dolorès, el­
le présenta Gaston Archer à tous.

Henri Fauvet dit être parfaite­
ment heureux de renouveler con­
naissance avec Gaston, qui était 
le fils de son meilleur ami. On se 
souvient que Henri Fauvet, E- 
mile Archer, le père de Gaston, 
et Dolor Lecoupret, le père de 
Dolorès, formaient, jadisfi un trio 
d’amis. Par la force des circons­
tances Henri Fauvet n’avait 
revu Gaston depuis que celui-ci 
n’-tait âgé que de quinze ans.

Quand l’orchestre joua une val­
se entraînante!, Gaétan sollicita 
de Marcelle l’honneur d’ouvrir le 
bal avec elle, tandis que Gaston 
obtenait la même faveur de Do- 
orès. Yolande et Jeannine Brum- 
net, que les deux jeunes gens 
laissaient et estimaient grande­
ment, dasèitent cette première 
danse, Yolande, avec Réal du 
remblaye, un jeune avocat de la' 
ille (on prétendait que les deux 

jeunes gens étaient fiancés), et 
Jeannine, avec Léon Martinel, 

jeune marchand à l’aise, de la vil­
le aussi. і

Bientôt, le bal battait son plein. 
Il y eut bien quelques commères 
qui remarquèrent que Marcelle 
et Gaétan, Dolorès et Gaston, Yo­
lande et Réal, Jeannine et Léon 
dansaient ensemble, un peu plus 
souvent que le permettaient les 
convenaces ; mais ceux qui étaient 
l’objet de ces commérages ne s’en 
occupaient gjière.

Quand arriva l’heure du 
per, on vit les jeunes gens ci- 
haut mentionnés, se placer, 
ble à ue petite table, à part, et à 
en juger* par leur babil constant 
et leurs joyeux éclats de rire, ils 
s’amusaient beaucoup et franche­
ment.

C’est un honneur pour nous de 
souper à la même table que la 
Reine du bal ! dit, soudain, la rien 
se Yolande.

Les regards de tous 
rent sur M

PRESQUE AFFOLEE 
PAR LE MAL DE ТШ

“FRUIT-A-TIVES" 
soulagea mal de rtm > 

et faiblesse

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
ère insection .............._..... 50c
nsertions subs/................ 35c
innonces commerciales passa­
ges
Innopces à long terme: tarif 
pécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

(Suite)
Guétan humecta le visage et 

les mains de 1 ajeune fille, puis il 
parvint à lui faire avaler quelques 
gouttes de cognac. Enfin, elle ou­
vrit les yeux : des yeux de la cou­
leur des violettes,

—Le train! Le train ! cria-t-el- 
ie. en cachant son visage sur l’é­
paule de Gaétan.

—Ne craignez rien, Mademoi­
selle, dit le jeune homme. Tout 
est passé. Vous avez été très cou­
rageuse et très brave !

La jeune fille se leva debout, et 
s’appuylant sur un rocfter, elle 
s’écria :

—Monsieur, je me souviens, 
maintenant!.... Le tunnel 
m’avez sauvé la vie!

—Toujours je remercierai le 
•ciel de m’avoir conduit ici, à 
point pour vous sauver. Mademoi­
selle I répondit Gaétan.

Qu’elle était belle cette, jeune 
fille qui venait d’échapper à la 
mortl Jamais Gaétan n’avait vu 
rien qui put être comparé à cette, 
chevelure dorée, descendant plus 
bas que les genoux, à cette bou­
che mignonne, à ce teint admira­
ble, à ces yeux de la nuance des 
violettes. Elle était vêtue d’une 
simple robe blanche, retenue à la 
taille par un ceinturon de 
leur. A son coursage, et aussi for­
mant une demi-couronne dans ses 
cheveux, étaient des muguets.

—Monsieur, reprit-elle, com­
bien j'aimerai vous inviter à m’ac 
com

L’orchestre n’a pas encore com­
mencée à jouer, quoique les salons, 
la bibliothèque, l’étude, 1 aserre, 
et même le boudoir de Mme de 
Bienencour soient remplis d’invi­
tés. aMis le violon te le violon­
celle sont à se mettre au diapa­
son: bientôt, sans doute, le bat 
battra son plein.

Soudain, au grand soulagément 
de la maîtresse des Terrasses, la 
porte du salon s’ouvre, pour li­
vrer passage à Gaétan de Bienen­
cour, suivi d’une jeune homme 
d’assez petite taille, aux yeux 
bleus et très rieurs, aux cheveux 
blonds légèrement ondulés, à la 
fine moustache dorée. C’est Gas­
ton Archer, l’ami de coeur de 
Gaétan.

Aussitôt qtpil eut mis le pied 
dans le salon, Gaétan jeta un coup 
d’oeil vers l’extrémité de la pièce 
où se tenait Marcelle et, immé­
diatement, il la 'reconnut Oui, 
c’était bien elle! Ses cheveux re­
levés la vieillissaient un peu et sa 
riche toilette de débutante ne res­
semblait guère àla simple robe 
de l'été dernier ; mais il l’eut re­
connue entre mille. Y en, avait-il 
une autre au monde qui possédait 
ces yeux de la nuance des violet­
tes, cet ient de lys et de rsoes, ces 
-dmirables fossettes, cette bou- 
:he mignonne, ces dents de per- 
'es? Quelle était belle, belle ! Il 
n'était pas surprenant de la voir 
entourée d'admirateurs!

Marcelle allait-elle le reconnaî­
tre?.... C’était presque certain. El­
le ignorait le nom de celui qui lui 
avait sauvé la vie, bien sûr; quel­
le surprise pour elle, d’appren­
dre qu’il était le neveu de sa mar­
raine ! Et voilà que Gaétan remar­
qua, tout à coup, que Marcelle 
portait à la main un énorme bou­
quet de muguets ; sa robe et sa 
chevelure étaient apssi décorées 
de ces fleurs. Ces muguets lui ap­
pelaient tant de souvenirs à ce 
:eune homme épris ! Il se revit, 
tuprès du Tunnel du Requiem, il 
revit une jeune fille évanouie, por- 
'ant dans ses cheveux et à son cor 
age des “lys de la vallée”.
—Eh ! bien, Gaétan, te voilà en- 

in ! dit, à ce moment, Mme de 
Bienencour. Comment va, M. Gas 
ton? Venez, tous edux, Tu sais, 
mon neveu,-reprit-elle, entre haut 
et bas, ça n’a pas été une sinécu- 
-e pour moi, que de te faire gar­
der 1 apremière danse avec Mar­
celle !

—Elle est bien belle votre fil- 
'eule, tante, Paue, s’écria Gaétan.

—Befle! Oui, tu l'as dit!.... 
Mais, comment as-tu pu la recon­
naître. puisque tu ne l’as jamais 
vue?
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D'EXTRA
En pent* Partout — Gros floçons 

C* J. L. Mathieu. Props». Sherbrooke, P.Q.25c le pce.

Twentieth Avenue, thence in a 
direction South sixty degrees and 
twenty minutes East for the dis­
tance of one hundred feet to a 
post; thence North twenty-five 
degrees and thirty minutes East 
For a distance of fifty feet to a 
post ; thence, North sixty degrees 
and twelve minutes West for 

the distance of One Hundred feet 
to a post standind on the easterly 
side of said Twentieth Avenue ; 
thence, South twenty-five degrees 
ind thirty minutes West for a 
distance of fifty feet to the place 
of beginning. And distinguished 
as Lot Number One Hundred 
and Forty (140) on said Plan.

Together with all the buil- 
lings htereon, situate in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, the same having 
been levied by me by virtue of a 
WRIT OF FIERI FACIAS is­
sued in the Supreme Court 
King’s Bench Division in an ac­
tion in which Angus Thomas is 
plaitiff, and Hubald Michaud, is 
defendant and dated the 24th day 
of November A. D.. 1928.

Dated the 24th day of Novem­
ber, A.D., 1928.

(Sgd) John B. Bellfefleur, 
Sheriff#! Madawaska County. 

4fs—29n.

і

1

Special
U cherche une fiancée

іша*

F. 1тз
Un Turc, vieux de 157 ans, vou­

drait se marier IжЩ Vous “Le mal de reins me rendait trie faible 
et je souffrais de violents maux de tête/* 
dit Mme Romulus Tessier, St-Jean do 
Matha, P.Q. “Je fus longtemps traitée 
et presque découragée lorsque je dé­
couvris ‘Fruit-a-tives*. Les quelques 
premières doses marquèrent une amé­
lioration et après six mois, les marne de 
reins, de tête et la faiblesse avaient 
cessé.”
“Fruit-a-tives” régularise les intestins, 
'es reins, assainit la peau, purifie le еам 
зі assure bonne et vigoureuse — nt£ 
Essayez ce merveilleux remède fkit de 
і us de fruits mêlés aux meilleure ingré­
dients médicinaux. 25c. et 50c. la botta— 
ihez tous les marchands.

ШШушШШ
Zaro Agira est le plus vieux 

fonctionnaire de la municipalité 
de Constantinople et sans doute 
' Turc le plus vieux de toute la 

Turquie, puisqu'il a savouré 157 
;> intemps. Zaro Agha a eu trois 
î-mines. Toutes les trois sont 

s de vieillesse, mais il en­
tre sa maison ne soit pas 
v il cherche une fiancée. 

i. bois pas, répète-t-il, je 
pas et j’ai le sourire.

; >.- lait un sourire perpétuel 
міг les lèvres du Turc qui 

pas renoncer aux joies de 
■ vie. ht il attend, sûr qu’elle 

■ nra u njuur, la fiancée de ses 
. aux rêves.

Epicerie en g<
TE

Hh I
И LAIT évaporé, 2 
■ DATES “Excelle 
H SAUMON rose, 
18 TOMATES, gros 
B CATSUP, boutei 
18 SUCRE granulé, 
18 FEVES au lard :

boîte de 254 
1 FLOCONS de N 

RIZ, avec cadeau 
M POMMES “Mcli
g CES PRIX Al

pas

і
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales 
à

RAYMOND BREAU
pharmacien

cott-

con>

V ient de paraître vpagner chez moi, et vous pré­
senter à mon père! Mais, je n’ose 
....Mon père, voyez-vous... il n'a 
que moi au monde ; s’il se doutait 
jamais du danger que j’ai couru, 
tout à l'heure, il seraitcontinuel- 
lement inquiet à mon sujet.

—Je le crois sans peine ! répon­
dit Gaétan.

—Mais, du fond du coeur, je 
vous remercie de ce que vous avez 
fait! Jamais, non, jamais je "ne 
l’oublierai !

—Mademoiselle, dit Gaétan, je 
comprenrs très bien que vous dé­
siriez cacher à votre père ce qui 
s’est passé ; mais, je ne puis vous 
laisser retourner seule chez-vous 
et._

l’Almana ch de la
Langue Française

AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

<9
î)

L edition 1929 est la quator­
zième de la série. Il se présente 
: -he de substantiels articles 

1 us les sujets qui intéressent les 
triâtes : éducation, histoire, poé- 

outisme, industrie, m Aston, 
‘ration, oeuvre de l’artiste 

-y> est des plus soignées. Une 
série de caricatures d’actua- 
tst disposés dans la trame 

r.rticles. Un mot d’ordre, en 
d de chaque dessin, en

AVIS est par la présente donné 
que les propriétés indiquées plus 
bas au sujet desquelles on pourra 
obtenir de plus amplles rensei­
gnements du shérif du comté de 
Madawaska, seront vendues à 
l’encan devant ld Maison de 
Cour de la Ville d’Edmundston, 
lundi le 7ième jour de janvier 
1929 à dix heures de l’avant-mi- 
dî, afin d’acquitter les taxes dues 
à la Ville d’Edmundston 
propriétés.

Datée ce 1er jour de décembre 
mil neuf cent vingt-huit.

Mme Adélard Moreau, 
rue Victoria,

$187.50.
M. Alphonse S. Martin, 

rue Victoria,
$76.77.

M. Paul E. Cyr, 
rue Ordonnance,

$140.62.
(Signé) John B. Bellefleur, 

Prévôt de la Ville d’Edmundston. 
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• : і le sujet avec à-propos. C’est 

almanach est un manuel po­
re de patriotisme qui comme 

■ ire à l’action. I! enseigne 
1 minent mieux servir

sur ces sou-
ARTICLES UTIL1A ce moment, des aboiements 

se firent entendre, et bientôt ar­
riva un énorme chien collie ; il se 
mit à folâtrer auprès de la jeune 
fille.

—Voici mon fidèle gardien, dit- 
elle, avec un sourire, qui décou­
vrit une rangée de fines perles et 
qui creusa dans ses joues deux a-, 
dorables fossettes. Adieu, Mon­

sieur ! Ma reconnaissance sera 
aussi longue que la vie que vous 
venez de sauver. .

Се-disant, la jeune fille incon- ...J ' VU ЛЛ 
nue tendit la main à Gaétan. Ce- V Ahn, . ..
lui-сі saisit cette main entre les • T^- °-Ш’ Ь,Є" aUTÎ Ehl îf"’ 
siennes, nno sans remarquer qu’- ,e„te d™’ m?n =her’ 4“e Mar' 
elle était blache et satinée, puis, est auss‘ charmante 4ue
se penchant soudain, il yv mit ses 
lèvres. ' •

Elfe partit.... et il e la revit plus 
mais il se dit que son coeur en­
tier appartenait à celle dont il ve­
nait de sauver la vie, quoiqu’il, 
ignorât même son nom.

Tout ce qui restait à Gaétan 
pour lui rappeler cette aventure, 
c’était un petit mouchoir de toile, 
tombé du corsage de la jeune fil­
le. Sur ce carré tout blanc, dans 
un coin, était brodées les initiales 
suivantes : “M. F.”

ensem

EPICER]ЯІІЩІ
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sa гасе
r ses quatre rubriques : vie re- 
muse, vie nationale, .vie litté- 

■ :rc. vie économique. Les signa- 
t ir's des articles sont: les RR. 
I P Orner LeGresley, Alexandre 
T iirrré, Oscar Bélanger, MM. les 

1 -'s Geoffroy, LaPalme, Tes- 
. Blanchard, MM. Antonio 
‘mit, Hermas Bastien, Nérée 
chemin, etc.

I .ix de l’Almanach:
$0.25 l’unité,

- Livrai
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arcelle, qui était loin 
de sé douter, certes, qui c’était à 
elle que Yolande faisait allusion.

—La eRine du bal ? demanda 
Marcelle. Qui est-ce donc?

—Toi, ma chère ! répondit Do­
lorès, et tous de rire. Nous, 
ne sommes que tes humbles su­
jets, ajouta-t-elle.

—Mais la Reine va abndonner 
ses sujets, fit Jeannine, et c’est 
malheureux. Dis doc, aMrcelle, 
ajouta-t-elle, est-ce vraiment 
allez retourner dans le nord, la 
enfiine prochaine, toi et ton père?

—Oui, Jeannine, répondit Mar­
celle.

—Vous ne savez pas, vdus au­
tres, comme c’est beaulepaysage, 
par là! s'écria Dolorès. Moi, 
savez, voilà deux étés que je pas­
se au Beffroi avec M. Fauvet et 
Marcelle. C’est dans le district 
du Nipissingue....

—Que nous connaissons fort 
bien M. de Bienencour et moi, 
itervint Gaston Archer. Nous de­
vions y être en même temps que 
vous, l’été dernier, Mlle Lecou­
pret. N’est-ce pas, Gaétan ?

—Ouo, répondit Gaétan, 
yant de rencontrer les yeux de 
Marcelle. Il y a même, en .ces 
régions, un edroit sinistre entre 
tous, Je m’en souviens.... C’est 
un tunnel, que j’ai nommé te 

Tunnel du Requiem....
—Quel om égayant ! fit Gas­

ton, en riant.
—Le tunnel.... murmura Mar­

celle, qui pâlit légèrement. Ce 
tunnel.....je........

Il
rirait ; vous?P°htm h |

s
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LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

N іnous
—Je n’en doute pas, tante Pau­

le! répondit Gaétan.
Tout en parlant, Mme de Bien­

encour, suivie de Gaéttyi et de 
Gaston, s’approchait du groupe 
formé par Marcelle et ses amis.

—Marcelle, dit-elle, en s’adres­
sant à la jeune fille, je te présente 
mon neveu Gaétan. Puis, se tour­
nant vers son neveu, elle ajouta : 
Gaétan, Mademoiselle Fauvet.

Les deux jeunes gens se saluè­
rent en souriant ; mais Gaétan re­
marqua que Marcelle avait l’air 
de ne pas le reconnaître, et sou­
dain, il se dit qu’il comprenait 
nourquoi : lors de leur rencontre 
auprès du Tunnel du Requiem, H 

de Mme de Bienencour, un grou- portait toute sa barbe, et aussi le 
pe est^ réuni, d'ans lequel nous re- rude costume 'des montagnards, 
connaîtrons nos amis. Sa barbe coupée et son habit de

A la droite de IVjtne de Bienen- cérémonie devaient le charger 
cour est Marcelle, belle au-delà presque totalement, et voilà pour- 
de tout ce qu’on pourrait imagi- quoi ele ne le reconnaisait pas. Il 
ner. A côté de Marcelle “est Dolo- est vrai qu'il avait reconnu, fui, 
rès, qui, elle aussi, fait son début immédiatement, celle qu’il avait 
ce soir, et quoiqu’en dise Mme de sauvée d'une mort affreuse, l’été 
Bienencour, elle est plutôt jolie ; précédente ; mais il avait pensé à 
les yeux et le teint animés, elle ne elle presque continuellement de- 
saurait que paire, à première vue pris tandis que Marcelle....
Henri Fauvet fait aussi partie du Ce fut, tout de même, une gran- 
groupe, puis deux jeunes filles de déception pour Gaétan, de n’ê- 
Mlles Yolande et Jeannine Bntm- tre pas reconnu. Non qu’il eut 
met, des connaissances des Mar- voulu que Marcelle fui renouve- 
celle et de Dolorès. Les demoi- lat ses remerciements pour le ser- 
selles Brummet ont les cheveux vice rendu : mais, si elle l’eut re­
toux; toutes deux sont charman- connu, cela aurait établi comme 
tes et fort populaires Cne dirai- un )ien entr’eux.... Eh# bien, il ai­
re de jeunes gens causent avec tendait. .. Plus tard, quand ils de- 

amis ; la conversation parait viendraient plus intimes, ils cau- 
être très intéressante et très gaie, seraient ensemble, du passé, si'

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

І
:

es vous

PUBLIC NOTICE ►T

Souvenirs MortuairesPublic Notice is hereby given 
that I will sell at public auction 
on Saturday the 29th day of De­
cember next in front of the Wourt 
House in the Town of Edmunds- 
t< n, in tb? County of Madawas- 
ku, in the Province of New 
Brunswick at two o'clock in the 
afternoon, the following piece or 
ptr el of land with the buildings 
thereon known and described as 
follows :—

All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Town 
of Edmundston, in the County 
of Madawaska, and Province of 
New Brunswick, bounded and 

described as follows :— Being 
part of Lot Number one (1) 
North-East of the River Saint 
.1 ahji granted to one late Francis 
R ice : eginning at the westerly 

„ angle of lot Number one hundred 
and fortv (140) as shown on a 
plan of..Riççl»nd, so called, prepa­
red by' Régis Theriault, D.L.S., 
foi J. Frank Rice and John M. 
Stevens, dated November fifth, 
1916, where said Westerly angle 

V intersects Bernier Stret and

ACIDITE

« і ■vousLa cause commune des diffi­
cultés digestives est l’excès d’a- 
ydité. La Soude ne peut altérer 
cette condition et elle brûle l’es- 
‘omac. Il faut prendre quelque 
hose qui neutralisera cette aci 
iitc. C’est pourquoi les médecins 
onseillent au public d’employct 

"S Lait de Magnésie Phillips.
Une cuillerée de cette prépara 

l'on délicieuse peut neutraliser 
ilttsie-.t's fois son volume d’acide 
Il agit instantannément; le sou­
lagement est prompt et très ap 
•tarent. Tous les gaz sont dissi- 
oés ; le système ep entier se trans­
forme. Essayez cet anti-acide par­
fait, et rappelez vous qu'il est 
tout aussi bon pour les enfants, 
agréable à prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique prescrit.

№ CHAPITRE III 
LA REINE DU BAL

PouA l’une des extrémités du salon
Vos Parents St Ліві. 

penseront àh
Vos Chers Défunts VIANDE!

LEGUMESSi vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dang leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impel, 
mer différentes qualité* de 
cartes mortuaires dont le* 
prix conviennent à toutes les

essa-
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Demandes

LE MADAWASKA
І Edmundston. ...... H.-B.

У; ILLIPS1 .ЛіБаc Г Magnesia

(A Suivre)
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Victori
Les Meilleurs Parfume 
dt Poudres à Toilette 
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PHARMACIE BREAU
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І] Suivant!
A VOUS, топаіеші

Une Іхзппс chaise et 
un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja-t 
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez I

Salon Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.

L’CMBCE DU 
BEFFUCI

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti,' 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q-, où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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